
As the federal election draws down to 
its fi nal week, the polls are tight and 

the Québécois are watching anxiously - 
along with workers across Canada - for 
the results of next Tuesday’s election. Qué-
bec Solidaire’s leaders have called on the 
Québécois to defeat the Conservatives and 
the CSN has called for “strategic” voting 
to stop Stephen Harper. It is clear that the 
Conservatives, the representatives of big 
capital, must be defeated. The Liberals, 
too, represent nothing more than corporate 
domination of Québec and Canada, hence 
their refusal to reverse Harper’s $50 Bil-
lion tax cut for the big industries. Are our 
union leaders and Québec Solidaire tacitly 
endorsing the Bloc Québécois then? Is this 
really the way forward for socialists in 
Québec?

Whether francophone or anglophone, 
the bosses are interested in one thing only: 
the extraction of greater profi ts at the ex-
pense of workers in Québec and the rest 
of Canada. They expect their parties to 
deliver, through tax cuts for corporations, 
and decreased social services for work-
ers. Most importantly, through attacks on 
workers and students unionizing, striking 
or organizing against corporate interests in 
any way.

The Bloc Québécois is tied hand and 
foot to that other party of business: the 
Parti Québécois, who were responsible for 
attacks on health care, education and work-
ers’ standards of living when they were in 
power. The PQ delivered for the bosses. 
They did it with the support of the union 
leaders who agreed to a “social peace”, 
thereby tying the working class to their 
bosses for years. The BQ and the Parti 
Québécois are two sides of the same coin. 

One look at the Manifesto “Pour un Qué-
bec lucide” - signed by BQ founder Lucien 
Bouchard - is enough to tell you what this 
party is all about.

The oppression of Québécois work-
ers is part and parcel of the 
oppression of workers in the 
rest of Canada. In Québec, we 
are faced with a francophone 
bourgeoisie that is allied and 
in league with the wider Ca-
nadian bourgeoisie and Amer-
ican imperialism. There is no 
solution to our problems by 
uniting in a bloc with the Québécois bosses 
in their battle for a bigger share of the Ca-
nadian pie.

What is needed now more than ever is 
a labour party here in Québec. It’s time to 
break decisively with the parties of capi-
tal, and put forward our own representa-
tives, who will stand up to big business and 
launch a bold socialist program to resolve 
the problems of regular workers and stu-
dents in Québec. Only a party independent 
of the bosses can represent us, whether Ca-
nadian or Québécois.

Neither Québec Solidaire at the provin-
cial level, nor the NDP in Québec have yet 
managed to establish the roots necessary 
to become the recognized party of labour.  
Despite what shortcomings both may have 
on this or that issue, at root they represent 
the striving for real representation by mil-
lions of workers across Québec and Cana-
da. The NDP has affi liations with the vast 
majority of unions across Canada, and QS 
seeks the same position in Québec. 

Socialists in Québec should join the 
NDP and Québec Solidaire and fi ght to 

transform them into true representatives 
for the labour movement’s explosive anger 
against capitalism - Canadian or Québé-
cois. These parties must unite together on a 
program demanding full employment, free 
education, better health care and an end to 

the war in Afghanistan. 
United we can over-
throw capitalism, and 
establish a voluntary 
socialist federation of 
Québec and Canada, 
while respecting the 
democratic right of the 

Québécois to independence should they 
choose it. Real self-determination can only 
exist with the nationalization of the major 
corporations and democratic control of 
schools, work places and communities by 
working people. Only then can we truly 
determine our own future.

It’s time to break with the parties of the 
bosses, in French and in English. Whether 
at the provincial or federal levels, we have 
to rise above national differences, refuse to 
be divided, and insist on a single, united 
socialist movement across Québec and 
Canada. Only a united, internationalist 
movement can overthrow capitalism and 
lay the basis for a truly free, socialist Qué-
bec.
Join the International Marxist Tendency, 

and build the forces of internationalist 
socialism in Québec.

Together we will win.
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What is needed now more 
than ever is a labour party 
here in Québec. It’s time to 
break decisively with the 
parties of capital. 



La campagne fédérale entre la dernière se-
maine, les sondages sont proches et les 

Québécois – ainsi que les travailleurs et tra-
vailleuses partout au Canada – attendent les 
résultats des élections du mardi prochain avec 
inquiétude. Les porte-paroles du Québec Sol-
idaire (QS) ont lancé l’appel aux Québécois et 
Québécoises de battre les Conservateurs, et la 
Confédération des Syndicats Nationaux (CSN) 
appelle à un vote stratégique pour arrêter Ste-
phen Harper. C’est clair que les Conservateurs, 
représentants du grand capitalisme, doivent 
être vaincu. Les Libéraux ne représentent rien 
plus que la domination corporative du Québec 
et du Canada, d’où ils refusent d’annuler les 
coupures de $50 Milliards des impôts corpo-
ratifs de Stephen Harper. Donc, les instances 
de nos syndicats et QS appuient-ils tacitement 
le Bloc Québécois (BQ)? Est-ce vraiment la 
direction pour les socialistes du Québec?

 Qu’ils soient francophones ou an-
glophones, les patrons ont seulement un in-
térêt: l’extraction des plus grands profi ts au 
détriment des travailleurs et travailleuses du 
Québec et du reste du Canada. Ils demand-
ent à leurs parties de livrer, par des coupures 
d’impôts pour les corporations et des coupures 
des services sociaux pour les travailleuses et 
travailleurs. Plus important, ils attendent des 
attaques contres des travailleurs/travailleuses 
et des étudiants/étudiantes qui syndiquent, fait 
la grève ou s’organise contre les intérêts cor-
poratifs.

Le BQ est attaché complètement à cet au-
tre parti des entreprises: le Parti Québécois 
(PQ), qui était responsable pour les attaques 
contre la santé, l’éducation et le niveau de vie 
des travailleurs/travailleuses quand il était en 
pouvoir. Le PQ a livré des résultats pour le 
patronat. Ils ont réussit avec l’appui des chefs 
syndicales qui ont accepté une « paix sociale 
», fi xant en conséquence la classe ouvrière à 
ses patrons pendant de nombreuses années. Le 

BQ et le PQ sont deux faces d’une même mé-
daille. Un coup d’œil au manifeste « Pour un 
Québec lucide » – signé par un des fondateurs 
du BQ, Lucien Bouchard – est assez pour ex-
poser les buts de ce parti.

L’oppression des travailleurs/travaille-
uses Québécois fait partie de 
l’oppression des travailleurs/
travailleuses dans le reste du 
Canada. En Québec, on est 
affronté par une bourgeoisie 
francophone qui est alliée et 
en mèche avec la bourgeoisie 
Canadienne et l’impérialisme 
Américaine. On ne trouve au-
cune solution à nos problèmes par unir en bloc 
avec le patronat Québécois dans sa lutte pour 
un plus grand part des profi ts Canadiens.

Plus que jamais, on a besoin d’un parti 
travailliste ici a Québec. C’est le temps de 
casser nos liens avec les parties de capital et 
d’avancer nos propres représentants/représen-
tantes, qui peuvent agiter contre les grandes 
compagnies et avancer un plan socialiste et 
audacieux pour battre les problèmes des tra-
vailleurs/travailleuses et étudiants/étudiantes 
du Québec. Seul un parti qui est indépendant 
des patrons peut nous représenter, qu’on soit 
Québécois ou Canadien.

Ni Québec Solidaire au niveau national, 
ni le Nouveau Parti Démocratique (NPD) au 
Québec n’est encore s’enraciner assez pour de-
venir le parti travailliste reconnu. Malgré les 
insuffi sances des deux partis sur des points 
spécifi ques, à la base ils représentent la lutte 
pour la vraie représentation de la part des mil-
lions des travailleurs/travailleuses partout au 
Québec et au Canada. La NPD à des affi lia-
tions avec la vaste majorité des syndicats Ca-
nadiens et QS tente de prendre la même posi-
tion à Québec.

Les socialistes de Québec devraient join-
dre la NPD et Québec Solidaire et lutter pour 

les transformer en vraies expressions de la 
colère explosive du mouvement ouvrier con-
tre le capitalisme – Canadien ou Québécois. 
Ces partis doivent unifi ent ensemble sur un 
programme exigeant le plein-emploi, la gra-
tuité scolaire, un meilleur système de santé et 

la fi n de la guerre en Af-
ghanistan. Uni, on peut 
renverser le capitalisme 
et établir une fédération 
socialiste volontaire du 
Québec et Canada, toute 
en respectant le droit 
démocratique des Qué-
bécois à l’indépendance 

s’ils le choisissent. La vraie autodétermination 
peut exister seulement avec la nationalisation 
des grandes sociétés et le control démocra-
tique des écoles, des lieux de travail et com-
munautés par les travailleurs/travailleuses. 
Ce n’est qu’après qu’on peut déterminer notre 
propre futur.

C’est le temps de casser les liens avec les 
partis du patronat, qu’ils soient francophones 
ou anglophones. Que ça soit au niveau national 
ou fédéral, on doit surmonter les différences 
nationales, refuser d’être divisé et insister 
pour un seul mouvement socialiste, uni par-
tout au Québec et au Canada. Seul un mouve-
ment uni et internationaliste peut renverser le 
capitalisme et établir des fondations pour un 
Québec socialiste et vraiment libre.

Devenez membre de la Tendance Marxiste 
Internationale, et construisez les forces du 

socialisme internationaliste au Québec.

Ensemble nous vaincrons.
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CETTE ÉLECTION, CASSEZ LES LIENS AVEC LES PATRONS,
QU’ILS SOIENT FRANCOPHONES OU ANGLOPHONES

Plus que jamais, on a 
besoin d’un parti travail-
liste ici a Québec. C’est le 
temps de casser nos liens 
avec les parties de capital.
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